
Technique agricole6

Ce qu’il faut savoir
sur les grues…

La commande d’installations de grues en elle-même n’est déjà pas
sans danger. C’est pourquoi, à partir d’une certaine limite de puis-
sance, l’utilisation de dispositifs de levage requiert des permis de
grue. Mais l’entretien et le contrôle des grues et des montages est
tout aussi important que le travail proprement dit. Reste à savoir
qui peut faire quoi avec quelles grues ! Voici quelques éléments de
réponse.

Afin d’éviter les accidents, il est indis-
pensable d’effectuer une maintenance
systématique des installations de
grues et des accessoires de levage,
englobant des travaux d’inspection
(mesure, contrôle, saisie), d’entretien
(nettoyage, soin) et de remise en état
(remplacement, amélioration, renou-
vellement).
Cela vaut pour toutes les installations
de grues, y compris les accessoires de
levage. L’opérateur de la grue est seul
responsable de cette maintenance qui
doit se faire conformément aux indica-
tions du constructeur (manuel d’entre-
tien, livre de grue) et ne doit être réali-
sée que par un personnel compétent.
Ces «spécialistes en grues» possèdent
les qualifications requises s’ils ont,
par exemple, suivi des cours de for-
mation initiale et continue auprès de

constructeurs de grues, connaissent
les consignes de sécurité relatives à
l’utilisation de grues et sont en mesure
de les appliquer dans la pratique. Il peut
s’agir de collaborateurs internes quali-
fiés, d’employés d’une entreprise de
construction ou d’entreprises spéciali-
sées dans la maintenance de grues.

Un exercice qui n’est pas à prendre
à la légère
Si la personne compétente constate que
la sécurité de l’installation de grue ou
des accessoires de levage n’est plus ga-
rantie, elle doit informer l’opérateur par
écrit du défaut et des risques associés.
Les caractéristiques techniques ainsi
que toute intervention de maintenance
– le «curriculum vitæ» d’une grue pour
ainsi dire – doivent être consignées
dans le livre de grue.

Important !
L’ordonnance sur les grues repose
sur la loi sur l’assurance-accidents.
Il s’agit par conséquent de directi-
ves qui doivent être respectées par
les entreprises et leurs employés.
Cela est également valable pour
les installations à grappin dans les
exploitations agricoles!
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Die Sache
mit den Kranen…
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Um Unfälle zu vermeiden, ist eine
systematische Instandhaltung der
Krananlagen und der Lastaufnahme-
mittel unumgänglich. Zur Instandhal-
tung gehören die Inspektion (Mes-
sen, Prüfen, Erfassen), die Wartung
(Reinigung, Pflege) und die Instand-
setzung (Austauschen, Ausbessern,
Erneuern).
Dies betrifft alle Krananlagen inklu-
sive der Lastaufnahmemittel. Für
diese Instandhaltung ist allein der
Kranbetreiber verantwortlich. Die In-
standhaltung muss gemäss Angaben
des Herstellers erfolgen (Betriebsan-
leitung, Kranbuch) und darf nur von
Personen ausgeführt werden, die
über die erforderlichen Fachkennt-
nisse verfügen. Diese «Kranfachleu-

Der Umgang mit Krananlagen an sich ist schon ein gefährliches
Unterfangen. Deshalb sind für die Bedienung von Hebeeinrichtungen
ab einer gewissen Leistungslimite Kranausweise nötig. Genau so
wichtig wie das Arbeiten mit den Kranen und Kranaufbauten ist aber
auch deren Wartung und Prüfung. Aber wer darf was bei welchen
Kranen durchführen? Hier finden Sie Antworten.

te» sind angemessen ausgebildet,
wenn sie beispielsweise Aus- und
Weiterbildungskurse bei Kranher-
stellern besucht haben, die Sicher-
heitsvorschriften beim Verwenden
von Kranen kennen und diese in der
Praxis anwenden können. Es kann
sich dabei um eigene qualifizierte
Mitarbeiter, Mitarbeiter einer Her-
stellerfirma oder von Fachfirmen für
Kraninstandhaltung handeln.

Keine Alibiübung
Stellt die zuständige Instandhal-
tungsperson fest, dass die Betriebs-
sicherheit der Krananlage oder der
Lastaufnahmemittel nicht mehr ge-
währleistet ist, muss sie den Betrei-
ber schriftlich über den Mangel und

Wichtig!
Die Kranverordnung basiert auf
dem Unfallversicherungsgesetz.
Das bedeutet, dass dieseVorschrif-
ten von Betrieben mit Angestellten
eingehalten werden müssen. Dies
gilt ebenfalls für Greiferanlagen in
Landwirtschaftsbetrieben!
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die damit verbundenen Risiken infor-
mieren.
Technischen Daten und jede Instand-
haltungaktion, also der «Lebenslauf»
eines Krans, muss im Kranbuch do-
kumentiert sein.
Krananlagen sind generell für eine
begrenzte Nutzungsdauer ausge-
legt. Auch bei regelmässig erfolgten
Instandhaltungsarbeiten ist nach Ab-
lauf dieser Dauer zwingend eine Ge-
neralüberholung vorzunehmen. Lie-
gen bezüglich Nutzungsdauer keine
Angaben vor und kann der Hersteller
nicht befragt werden, sind für die
Einschätzung der verbleibenden Nut-
zungsdauer Sachverständige beizu-
ziehen. Eine Generalüberholung von
Krananlagen ist zu dokumentieren.

Die Kranverordnung
Diese finden Sie unter www.admin.
ch/ch/d/sr/832_312_15/index.html
Von dieser Verordnung sind Krane
betroffen, die ein Lastmoment von
mindestens 40’000 Nm (4 t/m), oder
eine Tragfähigkeit von mindestens
1’000 kg am Haken aufweisen und
mindestens eine Horizontalbewe-
gung ausführen.
Auch in der Landtechnik ist der Lade-
kran gemäss Kranverordnung (Kran-
VO) einThema.
Die Einteilung der Krane in die drei
Kategorien A, B und C ist in der Kran-
VO Art. 2 aufgeführt. Diese Einteilung
hat die Landtechnikbranche nun aber
auch etwas verunsichert.

Kat. A, da mehr als 400’000 Nm (40 t/m ) oder mehr als 22 Meter
Auslegerlänge.

Cat. A, car plus de 400’000 Nm (40 t/m ) ou une longueur de flèche
de plus de 22 mètres.

Kat. A, da mehr als 1’000 kg an der Seilwinde.

Cat. A, car plus de 1’000 kg au niveau du treuil.

De manière générale, une installation
de grue a une durée de vie limitée.
Même si des travaux de maintenance
ont été effectués régulièrement, elle
doit être soumise à une révision géné-
rale à la fin de cette durée. En l’absence
d’informations concernant la durée de
vie utile et s’il n’est pas possible de
demander au constructeur, il faudra
faire appel à des experts pour estimer
la durée restante. Toute révision géné-
rale d’installations de grues doit être
consignée.

L’ordonnance sur les grues
Vous la trouverez à l’adresse suivante :
www.admin.ch/ch/f/rs/832_312_15/
index.html
Cette ordonnance concerne les grues
affichant un moment de charge d’au
moins 40’000 Nm (4 t/m) ou une charge
nominale d’au moins 1’000 kg au cro-
chet et pouvant être déplacées à l’hori-
zontale sur un axe au minimum.
En technique agricole, la grue de char-
gement est également concernée par
l’ordonnance sur les grues.
Le classement des grues dans les trois
catégories A, B et C est indiqué à l’art. 2
de l’ordonnance sur les grues. Or, cette
répartition a quelque peu troublé la
branche de la technique agricole.
La catégorie A regroupe des camions-
grues (grues automobiles, grues mo-
biles, grues sur chenilles, grues sur
remorque, grues sur rails équipés d’un
treuil et élévateurs télescopiques ainsi
que grues de chargement des camions)
dont le moment de charge dépasse
400’000 Nm (40 t/m) ou dont la lon-
gueur de la flèche est supérieure à 22 m.

Dans la catégorie B se trouvent les
grues à tour pivotante (grues à tour
fixe, grues à base pivotante et grues à
volée variable).
La conduite d’appareils des catégories
A et B requiert un permis de grutier.
L’entretien annuel et le contrôle de
grues de ces deux catégories par un
spécialiste conformément à la CFST
6511 sont obligatoires.
La catégorie C regroupe tous les autres
types de grues (grues à portique, ponts
roulants, grues à flèche, grues pivo-
tantes, grues sur rails non équipés de
treuils et élévateurs télescopiques
ainsi que grues de chargement des
camions dont le moment de charge est
de 400’000 Nm au maximum et dont la
longueur de la flèche est inférieure ou
égale à 22 m). Ces grues doivent faire
l’objet d’un entretien selon les inter-
valles prévus par le constructeur et
n’ont pas besoin de contrôle.

Montages de grues dans les entre-
prises de technique agricole
On trouve de plus en plus de grues de
chargement dans les entreprises de
technique agricole. Il convient à cet
égard de tenir compte et de respecter
impérativement les textes suivants :
directives de montage, déclarations
de conformité CE, directive 2006/42/CE
relative aux machines, norme SN EN
12999 ainsi que la Loi fédérale sur la
sécurité des produits (LSPro).
L’entretien des grues de chargement
dans les entreprises de technique
agricole a également son importance.
Pour les travaux de maintenance et les
contrôles, on se référera aux indica-



In der Kategorie A befinden sich
Fahrzeugkrane (Autokrane, Mobil-
krane, Raupenkrane,Anhängerkrane,
mit Seilwinde ausgerüstete Schie-
nenkrane und Teleskopstapler sowie
Lastwagenladekrane) mit einem
Lastmoment von mehr als 400’000
Nm (40 t/m) oder einer Auslegerlän-
ge von mehr als 22 m.
In der Kategorie B befinden sich
Turmdrehkrane (Ober- und Unter-
drehkrane sowie Wippdrehkrane).
Die Bedienung von Geräten der Kate-
gorien A und B erfordert einen Kran-
führerausweis. Die jährlicheWartung
und die Krankontrolle von Geräten
dieser beiden Kategorien durch
einen Kranfachmann gemäss EKAS
6511 sind obligatorisch.
In der Kategorie C sind alle übrigen
Krane zu finden (Portalkrane, Brü-
ckenkrane, Auslegerkrane, Drehkra-
ne, ohne Seilwinde ausgerüstete
Schienenkrane und Teleskopstap-
ler sowie Lastwagenladekrane mit
einem Lastmoment von höchstens
400’000 Nm und einer Auslegerlän-
ge von höchstens 22 m). Diese Kräne
müssen in Zeitintervallen gemäss
Hersteller gewartet werden und er-
fordern keine Krankontrolle.

Kranaufbauten im Landtechnik-
betrieb
Vermehrt werden Ladekrane auch in
Landmaschinenbetrieben aufgebaut.
Dabei ist folgendes zu beachten und
zwingend einzuhalten: die Aufbau-

Krane der Kat. B.

Grues de cat. B.
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Kat. C, da weniger als 400’000 Nm (40 t/m) und 1’000 kg an der Seilwinde.

Cat. C, car moins de 400’000 Nm (40 t/m) et 1’000 kg au niveau du treuil.

richtlinien, CE Konformitätserklä-
rungen, Maschinenrichtlinie MRL
2006/42/EG, Norm SN EN 12999 und
das Bundesgesetz über die Produkte-
sicherheit (PrSG).
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Bestätigung Aufbaurichtlinie

Bestätigung Aufbaurichtlinie

Confirmation directive de montage

Bestätigung Aufbaurichtlinie

tions du constructeur conformément à
la directive CFST 6511 (art. 15 al. 3 de
l’ordonnance sur les grues).

Exigences à l’égard des responsables
de la maintenance (spécialistes en
grues)
Aujourd’hui, ce sont généralement des
«monteurs de grues» qui se chargent
du montage, mais aussi de la répa-
ration et de la maintenance des ma-
chines. Mais il peut également s’agir
d’autres spécialistes, par exemple des
électriciens, qui connaissent les appa-
reils de commande de grues et effec-
tuent sur la grue des travaux relevant
de leur domaine de spécialisation.
Les spécialistes en grues possèdent
les qualifications correspondantes s’ils
ont, par exemple, suivi des cours de
formation initiale et continue auprès de
constructeurs de grues, connaissent les
consignes de sécurité relatives à l’utili-
sation de grues (directives de la Suva/
CFST/des constructeurs) et sont en
mesure de les appliquer correctement
dans la pratique.

Exigences relatives à la reconnais-
sance des experts en grues
La définition exacte est fournie à l’art.
16 de l’ordonnance sur les grues.
La SUVA reconnaît comme experts ou
expertes en grues les personnes qui :
a. sont titulaires d’un brevet fédéral

d’agent de maintenance ou d’un cer-
tificat équivalent ;

b. peuvent justifier d’une expérience
professionnelle de cinq ans au
moins dans le domaine du montage,
du démontage et de la maintenance
de camions-grues ou de grues à tour
pivotantes et

c. ont une expérience en électrotech-
nique et en technique de commande
usuelle dans la fabrication de grues.

Fredy Suter/SUVA

Stefan Marti /USM
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Auch die Wartung der Ladekrane
ist in den Landmaschinenbetrieben
ein Thema. Für die Vorgaben der In-
standhaltungsarbeiten und Kontrol-
len sind die Herstellerangaben ge-
mäss EKAS Richtlinie 6511 (KranVO
Art. 15 Abs. 3.) zu verwenden.

Die Anforderungen an die Instand-
halter (Kranfachleute)
Heute sind es meistens «Kranmon-
teure», die Krane montieren, repa-
rieren und instand halten. Es können
aber auch andere Spezialisten sein,
z.B. Elektriker, die mit der Steue-
rungstechnik von Kranen vertraut
sind und Arbeiten aus ihrem Fachge-
biet am Kran ausführen.
Kranfachleute sind entsprechend
ausgebildet, wenn sie beispielswei-
se Aus- und Weiterbildungskurse bei
Kranherstellern besucht haben, die
Sicherheitsvorschriften beim Einsatz
von Kranen (Suva-/EKAS-/Hersteller-
vorschriften) kennen und diese in der
Praxis richtig anwenden können.

Die Anforderungen für die Anerken-
nung als Kranexperten
Die genaue Definition finden Sie in
der KranVO in Art. 16.
Die SUVA anerkennt Personen als
Kranexpertinnen oder -experten, die:
a. einen eidgenössischen Fachaus-

weis für Instandhaltungsfachleute
oder einen gleichwertigen Aus-
weis besitzen;

b. mindestens fünf Jahre Berufser-
fahrung im Bereich der Montage,
Demontage und Instandhaltung
von Fahrzeugkranen oder Turm-
drehkranen nachweisen können;
und

c. Erfahrung in Elektrotechnik und in
der im Kranbau üblichen Steue-
rungstechnik haben.

Fredy Suter /SUVA

Stefan Marti /SMU

CE Konformitätserklärungen für den Kran, die Kranmontage und das ganze Fahrzeug

Déclarations de conformité CE pour la grue, le montage de grue et l’ensemble du véhicule




